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LE POPULISME EN QUESTION (3/3) 

Le mot «populisme» a beaucoup servi 
ces derniers mois. Il a été prononcé à 
propos des attaques contre l' islam de 
Marine Le Pen, de la dénonciation des 
élites de Jean-Luc Mélenchon, de la 

transformation des Roms en boucs 
énùssaires par Nicolas Sru'kozy, des bla­
gues salace~ de Silvio Berlusconi , des 
lois liberticides du Hongrois Viktor Or­
ban, des croisades an ti - impôt des Tea 

Party ... De quoi est donc fait ce popu­
lisme qui frappe les démocraties occi­
dentales ? Libération a sollicité trois 
philosophes, dont nous publions les 
textes depuis ava nt- hier. Lundi, 
Jacques Rancière critiquait la notion 
même de populisme. Hier, Enzo l'ra- ' 
verso ' inquiétait de la montée de l' isla-

mophobie dans l'extrême droite ew'o­
péenne e t une ce rta ine droite. 
Aujorn-d ' hui , Bernard Stiegler , connu 
porn- ses travaux sur les nouvelles tech­
nologies et la «télécratie» , rula1yse le 
«populisme industriel» né du passage de 
la démocratie de l'écrit à la société de 
l' image analogique. 
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e populisme est un penchrult 
constitutif de la démocratie. 
Seule une critique constante 
de la démocratie par elle­
même peut le contenir. 
Lorsque la démocratie perd 
cette capacité à se critiquer 

elle même, elle fil e un très mauvais 
coton où elle se décompose, qui la dé 
nature, et qui tient à sa (l'agilité essen­
tielle. C'est pourquoi les adversaires de 
la démocratie posent que le popuUsme, 
lom de dénaturer la démocratie, en ré 
vèle la véritable natw·e. Ainsi de Socrate 
et de Platon. 
Pour lutter contre le populisme aus i 
bien que contre les adversaires de la dé­
mocratie, il faut redevenir capable de 
critiquer sa tendance à engendrer le po 
pulisme plus que tout autre régime. 
La démocratie e t une façon de mettre 
en œ uvre la chose publique en sorte que 
tous y prennent part, et sa critique doit 
s'effectuer à tous les niveaux de la so­
ciété. C'est pourquoi elle commence par 
l'mstin ltion d 'une éduca tion permet­
tant à chacun de reconnaitre la valeur 
des savoirs qu i fondent les processus 
critiques où elle doit S3J1S cesse se rém­
venter .. Sans ce d ispos itif éducatif 
vigow'eux, la démocratie réelle devient 
forme lle , se discréd ite et se ruine de 

n n'y a pas de chose 
publique sans teclmologie 
de publication. Nous ne 
sommes plus seulement 
des gens du livre. 

l'mtérieur. Cepen­
dan t, le dispositif 
éduca tif est in 
tri nsèquement lié 
aux techniqu de 
publicat ion qui 
rendent possible la 
Res publica, dont la 

démocratie es t un régime possible 
parmi d 'autres - son régime critique, 
précisément . 
Vivons-nous aujourd' hui dans un tel ré­
gime? Certain ement pas: le d ispositif 
de publication pru' où la cho e publique 
peut se constituer a muté il ya des dé­
cermies sms que nous ayons seulement 
commencé à élaborer la pensée de cette 
transformation au cours de laquelle la 
chose publique e t devenue la chose 
publicisée pru' les publicistes, les médias 
de masse «vidant le Parlement», selon 
Benjamin, le marketing devenmt, selon 
Deleuze, le nouve l « instru ment clu 
contrôle social» - et le marché phagocy­
tant ainsi le mouvement de l'universel 
dont la démocratie se revendique. 
Dans ce nouvel état de chose publi -

ques, formées et transformées par le ' de la démocratie américa ine. Les 
publiciste au service de la «destruction teclmologies malogiques de publication 
créab'ice» constinltive de la «société de trm sforment le citoyen en consomma­
marché», le ci toyen a été dissous par le teur en détournru1t son désir vers le 
consommateur à mesure que la télévi- marchandises, tant et si bien que la 
ion s' imposait comme télécratie. Cette «destruction créat rice» théorisée par 

liquidation de la démocratie par la télé- Schumpeter conduit à la jetabilité géné­
cratie n'est pas d 'abord une question ralisée - et avec elle, au dégoût de soi et 
politique : c'est un progrrullme écono- à la haine des autre. 
mique [ondé sur l'organisation d ' une Familles, églises, écoles, corps intermé­
obsole cence structurelle, ollicitant dai res, partis poli tiques et institutions 
toujow's plus directement le pulsions démocratiques sont les appareils qui 
du consommateur à travers la trash TV produisent leS désirs individuels et col­
et tout ce quj l' accompagne, et qui a lectifs en détournant des pulsions de 
conduit au cours des demi l'es décen- leur but. A travers les médias de masse, 
nies au capitalisme pulsionnel. Celui -ci le marke ti ng a sy tématiquement 
engendre une consommation addictive court-ci rcui té ces structures sociales , 
qui fai t système avec le penchant comt- sans lesquelles il est impossible de 
termiste d' un spéculatem lui - même b'ru1Sformer les pulsions court- termis­
pulsiOlmel. De ce t état cie fait insta llé tes en ces investissements socio-écono­
pru' la mondialisa tion menée par la ti - miques de toutes ortes qui forment ce 
nanciarisation exclusivement spécula- qu 'on appelle l'avenir. Les médias ana­
tive a ré ul té un populisme industriel où logiques ont liquidé les processus 
prolifèrent désormais les populismes d'idéalisation S3J1S lesquels il n'y a plus 
poli tiques. ni idées, ni savoirs, ni cette cons ience 
Le populisme industriel tire parti des critique partagée san laquelle il n 'y a 
technologie malogiques de captation pas de démocratie réelle, cependant que 
de l'attent ion mises en œ uvre aux la crise économique mondiale, en révé 
Etats - Unis au début du XXe sièc le, lant l' incurie de ce tte organisation 
comme le monb'e Al Gore dans la I?aisoll pl3J1étaire de l'obsolescence et la sou 
assiégée: les médias de masse, dit il, y mission de la chose publique au court­
ont ru iné la vie démocratique telle que termisme orchestré par le marketing, 
l'avaient conçue les «père fondatems» a conduit au désmvestissement systé-

mique et à la détiance généralisée. 
Les idées crit iques procèdent de pro­
cessus d' idéalisation rationneis - ainsi 
des idéali tés mathématiques - qui sup­
posent l'apparition d' une écriture 
ouvrant au Yl ie siècle avant 1. -Co l'es ­
pace public comme mise en œ uvre d'W1 
d ispos itif de publica tion à la lettre: 
il n 'y a pas de chose publique sans 
technologie de publication . Celle-ci ne 
cesse d 'évoluer : si la technologie litté­
ra le consti tue la concli tion d'apparition 
de la Politeia grecque, nous qui revendi ­
quons c;.et héritage ne sommes plus seu­
lement des gens du livre. Au cours 
du XXc siècle, nous sommes devenus les 
destinataù'es des médias de masse ana 
logiques dont procède le populisme 
mdustriel télécratique, cependant que 
depuis une quinzaine d' années, les 
technologies numériques recontigurent 
en totalité les sphères pu.blique et pri 
vée. L'affaire WikiLeaks consti tue en 
cela un moment historique où l'on voit 
les «nat ifs du numérique» s' inviter 
dans les choses publiques cependant 
que les protesta tions démocratiques 
formalistes, bien loin de prendre la me­
sW'e de ce qui lew' arrive avec la l1lullé­
risa tion, n'ont pas encore pris cons­
cience des mlmenses altérations que la 
technologie analogique a fait subir au 
modèle de la démocratie moderne issu 
de la lettre imprimée où se formèrent 
l'hum3J1Îsme, la Réforme e t la Répu­
blique des lett re. 
Socrate était un natifde la lettre. Dans 
les Grecs et l' Inutiol111el, Dodds ouligne 
que c'est dms le contexte du confli t de 
générations oil la gérontocratie se sent 
menacée p ries <<lumière» qui se for­
ment à traver ce PhCl rmakon qu'est la 
lettre que So rate et Protagoras sont 
condamnés l' un à la c i~uë, l'autre à 
l'exil. Quant alL"{ natifs de l'm alogique, 
baby boomers vieillissants du XXIe siècle 
qui ne sont plus des natifs de la lettre et 
de l' Ù11prÙ11é depuis belle lurette, deve­
nus acritiques devant la transformation 
des choses publiques par les publicistes, 
ils peuvent et doivent compter avec la 
new generatiol1 qui , rejetant le con u­
mérisme en s 'appropriant le dispositif 
cie publication numérique, a besoin 
d 'elL,,{ d3J1s son cheminement vers W1e 
nouvelle critique de la démocratie et de 
l'économie politique. Selùe une renais­
sa nce démocratique de ce tte sorte 
pourra combattre le populisme. 


